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Le bonheur en ce monde est une marchandise
Qu'on cherche vainement de Rome à Landerneau;
Ie secret d'en Jiouir le plus, quoi qu'on en dise,
C'est d'avoir mens samim in corpore sano.

Louis FRECHETTE.

Montréal, 28 Décembre 1884.

CLINIQUE DE MONTRÉAL.

LES FOSSES FIXES
La cause la plus féconde de l'insalubrité

de Montréal, est l'existence de plus de
vingt-cinq mille fosses fixes d'aisance,
bouches béantes dont les émanations souil-
lent l'atmosphère.

Quelque soin qu'on 2n prenne, elles sont
une source intarrissable d'exhalations fa-
cheuses pour la santé. Qn se rendra eompte
de ce fait, en songeant que la plupart de
ces fosses sont des trous creusés en terre,
boisés de quelques planches, communi-
quant iniparfaiteipent avec les canaux
d'égouts. Les matières qu'elles contiennent
infiltrent le sol, pénêtrent les fondations
des maisons, empestent les caves, et mion-
tent môme, par porosité, jusqu'au sommet
des murs-

Comment expliquer qu'un facteur aussi
puissant de maladies ait-passé inaperçu son:
le nez de nos autorités sanitaires? Deman-
dei à la vieille, à l'immortelle routine.

Mais voici que la lumière va se faire.
La Commission d'Hygiène publique

(Coinité de Santé) recherche actuelle-
ment les moyens de faire disparaître, si
possible, ce déplorable état de choses.

C'est une rude et noble tâche, et bien
digne de fixer l'attention des hommes d'é-
nergie qui ont résolu de travailler à l'as-
sainissement de la ville. Nous leur souhai-
tons, avec côrdialité, courage et perséve-
rance.

Les difficultés, ils le savent, seront mul-
tiples, les obstacles iront grandissant et
rendront la voie impraticable en appa-
rence, des intérêts privés seront froissés,
les récriminations feront clameur, mais
avec du sang-froid et de la persistance, 'in-
térêt publie primera tout autre intérêt et
un grand devoir sera accompli.

Il serait oiseux de discuter la valeur des
divers moyens auxquels ont recours les
villes d'Europe et des Etats-Unis ponr se
débarrasser de leurs vidanges. Disons, de
suite, ce qu'il faudrait à notre ville pour
arriver à ce but.

Le système qui offrirait les meilleures

garanties do sàlubrité, serait de rernp<a.cer
les fosses fizes par des iwater dosets (privés
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pourvus d'eau et en communication di-,j Cette -réforme~ entrainerait des dépenEea
reco avec J'égout) dans chaque loge- j eonsidérý'ble> avx propriétaires ?
ment. Oui, et ajoutez un revenu proportionnel'

Comme -il est reconnu que lcs aInCiens Sinon supérieur : un logement pourvu do,
sy. tèmes de fosses fixes o u m obilesxînc peuw water closets est plus rccherché qu'ut
veut donner une entière satiafation, lais, autre.
sous-en lusg à ceux qui ne pou vcnt-f4tire La taxe des water-closets qui est do
autrement, et envoyons toutes nlos vi- quatre piastrcs, Ferait acra nintc pour la
danges à l'égout. classe pauvre ?

L-tout à Z'égout-tellë est la solution- Il n'en serait rien:- pour neuf' mille vibgt.
du problêrne aictuel. et-un watcr-clko;iets actuellement eti ustige,

la -ville recoit 831 ,554.00. La taxe pour.
rait être réduite de moitié'et le revenu

1'rêtextéra-ton que ce changement eu- on serait de pa<s moins dc 60 à 70 mille
traînerait ue augmentation trop eons*dê piastres par année attendu, qu'il y a trente
rable de l'approvi sionne ment d'eau ? cinq, mille logements, à îMontréal.

Objection futile I qu'e.qt-ce, en effet, qu'u Pour conclure disons que chaque loge-
ne dépense additionnelle de deux à trois ment 7nuveau devrait étre po2lrvu de watcr.
millions do gallons d'eau par jour, en face closets. Que les fossqes daisance devraient
des avantages ina'ppr&2iables qu'en. retire- être dësinfsctêisA et rcmplâeées par desý
raitla tsanté publique ? CoiLptez-vous pour '%vater-closets dans chaque logement, d'ici
rien, les quinze ou vingt mille -piastres que à une ourt délai. Cette réforme est capi-
la ville paie, annuellement, pour le curage Itale et le titre de fondateurs de la cité s'at*
de quelques fosses fies ? tachera aux nomis de eux qui l'opéreront.

On dira: eu'ett-il pasý à craindre qu'une1 Monitréal, ville des palais, bâîtie au pied,
masse, aussi considérable que les' matièe d'une montagne, sur le bord d'un fleuve
fécales de toute la ville aillent former un au cotÀrs puiessant et rapide, sur un terrain
cloaque daugereux vers le point 'de dé- jfaeil,, à drainer, entourêe d'une atmos-,
charge des égouts ?... phère naturellement saine, jouirait alors

Préférez-vous que chaque famille en ait~ d'une qàlubrit(- san)s exemple dans les an>
sa-part dans sonvoisinage immédiat ? D'ail- nales de l'tygiêne.
leurs, cette crainte est puérile, toutes ceg il.~,3~~1 D.
matières sont parfaitement diviséeset diis. AlBE SO IL

soutes 'avant; d'arriver au Ileuve qui, dans3NTSD YIN
son cours rapide, les catraine avec -violence. NTSDY JN

-La ville perdrait un ievenu considé- Air pur, eau pure, sol sa'lubre, telle
rablà en laissant couler ainsi une source était la formule hygiénique du vieilfi-
fécônde d'engrais ? poorate. philosophe et médecin grec et-la

D'abord, jusq'ici 'laî ville à payé elher scieuco moderne avancée confirme en tous
pour se débarrasser de cet engrais, en- pointa, la sa:gesse du père de la médecine.,.
s ui te, si elle tent àt spéculer sui- 'le.- vi- Comment avoir de l'air lour dans une
danges, l'occasiein Eera bonne, %.ttendù grande ville ?
qu'elles seronittoutes dissoutes et offriront Èh bien ? SI nous ne pouvons.pas avoirun,
plus d'avantages, commne engrais, pour 1!tir- air parfaitement pur, faisons do uiotre
rosemeat des terres. m-rieux, pae des Jois sages et con1Venable-,
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Ment mises en vigueur, alin do réduire l'air s4nt, soit au propriétairp, soit au Bureau

impur à son minimum. Que l'Etat et la de Santé. « Aide toi Io ciel t'aidera.»

Ville veillent à la santé publique, il n'y a Avec une once d'huile do Menthe cha.
pas de raison pour que l'air de la Cité, n- cun peut s'assurer de l'état des égouts de
soit à l'avenir plus pur qu'il l'est à pré- sa maison et si on y trouve quelque dé-
sent. feotuosité qu'on notifie son propriétaire et

Les déchets des maisons devraient être svil refuse d'agir, que l'on fasso venir des
enlevés'aussi souvent que possible. ouvriers habiles et que les réparations

Les égouts des maisons dcvraient être soient faites, déduisant la dépense sur le
construits d'après les principes sanitaires, prix du loyer.
les fosses fixes abolies, et, ou des water-clo- Avec une maison sèche, de bons égouts,
sets ne peuvent être constraits, soit à cause des serviteurs propres et du eens commun,
de l'exguité du logement, ou à cause de la les.dangers de la maladie seront réduits
pauvreté des p-opriétaires, que l'ueage deQ au minimum. Maxime à observer partout,
earth.elosets (cabinet à la terre sè"he) soient je.dirais avec cet habile ingénieur sani-
établi. taire, Colonel Waring ( Que notre mai-

Les autorités sanitaires devraient être son ait le moins de rapports possible avec
promptes à l'action, les propriétaires né- l'égoutprincipal.
gligents et les locata:es malpropres de- Par eon3équent, les lavoirs permanents
vraient êt-e promptement notifié, et lors, dans les cambres à coucher seront abolis
qu'ils ne se conformeront pas aux règle- in toto et jusqu'à ce que les tuyaux soient
meàts, qu'un mandat soit émané sans coupes ou enletés il faut les boucher et
crainte et sans faveur quelque soit le dé- remplir le bassin d'eau, cette règle s'appli-
linquoant.0 linqont.que aussi au bain ou on devrait laisser

Ceci dit sur les devoirs des autorités ci- deux pieds d!eau cequi empêchera les gz
viques, il- est oP de rappeler au public les dev remonter.
deoirs de hab citoyen. (t Un perron Onu devrait instruire les serviteurs its
propre ne fait pas une maison propre » dit servir des water-closets, et leur dire de
nb ancien Proverbe espadnol. Il n'y a pas faire couler l'eau pendant au moins une
_e ville au monde à laquelle il s'applique minute afin que les matières fécales noe
Mieux qu'à Montréal. s arrêtent pas à la partie recourbée du

Personne ne devrait habiter un sous-sol, tuyau mais parviennent à l'égo ut.
(Basement) humide. Si le sous-sol est bu- Chaque chambre devrait être ventilée au
iqnide, les mers seront humides, surtout ins, deux fois par jbur, et chaque fois

is dont construits en brique on on bois. qu'il dserapraticablo l'air extérieur sera ad-
Une brique absorbe ra une livre d'eau, mis librement pourv qu'il narrive pas

p o nrquont l'humidité s'élèvera, par directement s ceux qui habitent la m ai-
capillauité,, et envahira tôute la maion. son. Sile drain de la maison est bien fait

Une maison humide signifie: rhumes, o upeut ai tenir e nt n faisant
CBsomption, rhumatisme et autres m- un libre usage d'eau et c'est un bon plan
ladies, que de remplir le bain matin et soir et

C'est pourquoi, que le premier soin d'un de laisser coulerveau pour curer le drain..
piar de famille soit d'éxamiuer a maison. On ne devrait pas trop s'en rapporter à

ÉO.0 ce rapport et de travailler immédia- l'usage des désinfectants. Plusieurs sont
tenent à temédier à ce défaut en s'adres- décevants tandis que d'autres ne font qn.e



masquer lOô mauvaises odeurs par des édiles sont chargés de voir à lyginep
odeurs plus pénétrantos. Le meilleur dé blique ; chaque citoyon, pour assurer le
sinfeetant est l'air frais et lit lumière du siccès des efforts dos autorités, est tenu
soleil. Une maison privée d'air pur et d'où do veiller à l'hygiène d<6/oyer.
la lumière du soleil est exclue ne peut En cherchant à me rensoigner l'autre
être salubre. jour, sur Ce sujet important, j'ai mis la

Un rapport des officiers sanitaires de la main sur les conférences populaires faites
Chambre du Conseil Privé et du Gouver- en 1867 à l'Asile Irup6rial de Vinennes,
nement Local, récemment publié à Lon sous le patronage do l'Impératrice Eugé-
dres dit: «le résultat pratique d'expériences nie; et uno le ces conférences M'a frappé
prouve que la chaleur sèche, lorsqu'elle est plus que les autres : 0'e8t colle du Dr
applicable, est plus efficace que les désinfea- R
tants; que la vieille méthode des fumiga- offrir aux lecteurs du (Journal d'lygiène
tiens dc souffre est plus efficace que les dé- Populaire s une courte analyse. dans l'es-
sinfeetants modernes, et que l'usage des pérance quIe pourra être utile.
vàpeurs d'acide carbolique devrait être « fe viens vous parler, disait le savant
abandonné àcause de la faiblese et e docteur, de l'hygiène du foyer: de l'hy.
certitude de leur action.» giène, la science qui apprend à l'homme

On sait que loxygène est le véritable comment il peut conerver la force, 
désinfectant de la nature. Tontes les mna- santé, diminuer le nombre, diminuer -la
tières organiques sent rendues inof.en.v ps gravité des maladies. do infirmités, aux-
par oxydation. L'atmosphère contient 2s '

cent de e gzvtalest plusoufrequ o quellesil est expou, et augmenter, dans
pour dent denes, eqe l'usg la mesure du possible, la r e de jours,
il est essentiel d'avoir de l'air frais autant la omme de travail, et par conséquentde
que possible dans nos maisons. Donnons ien-tre, e qui a été départie à chaun de
une stricte attention personnelle à la pro- ipnous.»
preté de nos maisons et de nos cours. Etu- ' a dim l e n b dmer a
dions bien le drainage et la ventilation de msui du pibegisn e d e porse
nos maisons et mettons en force les amélio, que je veux faire de ce sujet une étude

rations que le sens commun dictera sans tout.à fait pratique ; je ne veux demander
ratins qe l sen comun ictra sns; la science que seq -notions les plus usuel-

attendre l'intervention des autorités sani- l sc ictuesses ls pcusue
taires et se souvenir aue - le ciel favorise les, ses applications les plus fécondes.a
ceux qui s'aident, que l'ennemi caché est t Je veux que chacun puisse se dire:
le plus dangereux; une douzaine de rats voilà une règle qui me concerne, voilà
sur la rue sont moins dangereux qu'un une leçon que je dois mettre ù, profit, un
seul rat-mort dans un mur. Débarrassez- conseil dont je me souviendrai, parce que
vous de votre hôte et vous aurez banni en j'en comprends désormais la raison et
grande partie tout danger de maladie. l'utilité.»

HENRY R. GRAy. Le conférencier voudrait avoir le temps
de traiter cette question au point de vue de

IHYGIENE DU FOYER toutes les classes de la société, mais il va
Les craintes légitimes que nous cause au plus pressé et c c'est dans la demeure

l'apparition du choléra en Europe rendent même de l'ouvrier, c'est dans ses habitu
plus nécessaire que jamais l'application des, c'est à sa table, c'est dans cet intérieur
des règles de l'hygiène du loyer. Nos où la joie et le bien-4tre pénètrnt' ave.o
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elle, qu'il veut porter les bienfaits de l'hy- de dépenser son argent à se faire soigner,
giène. on le dépense'à jouir sagement du fruit de

Après avoir -dit que, chez l'ouvrier, son travail ; au lieu de demanderau mé-
l'hygiène est inconnue ou néconnue, il se decin la santé compromise par des inpru-
pose les deux questions suivantes: dences, on la demande \ l'hygiène qi ne

« Qui a plus d'insouciance pour sa coûte rien. Cette suience de l'hygiène, si
santé que l'ouvrier ? Qui peut dire avec nécessaire dans toutes les classes de la
plus diapparence de raison et de vérité : société, si propre à conserver les forces
,9Je n'ai pas le temps de me soigner.» productives du travail, et si utile nubien-

Il répond à ces-doux questions en énu- être des familles, devrait etre enseignée
inérant quelque-unes -dé.,s causes nombreu- gratuitement dans les écoles, dans les col-
ses qui rendent si difficile à l'ouvrier l'ap- lèges et Les couvents, dans les ateliers,
plication des règles de l'hygiène. L'in- partout, à -la campagne comme à la ville.
différence, le manque de ressources qui
fait que la bourse, souvent légère, ne . **

s'ouvre pas toujours sans regret pour les Le corps humain est une merveilleuse
dépenses les plus .utiles, et les conditions machine mille et mille fois plus compli-
matérielles qui sont si peu favorables à quée qu'une montre ; réparer cette ma-
lhygiène. s La journée commence de chine c'est l'oeuvre du médecin; la con.
bonne heure, finit tard, dit-il. Le travail. duire prudemment, la règler sagement, là
est-pénible, quelques fois rMalsain et dange. diriger dans la voie-de la santé et de la
reux. Le soir la, fatigue fait oublier les force, c'est l'œuvre de l'hygiène.
conseils de la prudence. ou de l'hygiène, « L'homme respire, c'est- à -dire que
cette morale de l'homme physique. Le vingt fois environ par minute, un organe
lendemain revient vite avec ses exigences double, le poumon, placé dans la poitrine,
nouvelles, avec son travail, avec sa fati- aspire par une sorte de jeu de soufflet une
gue.» fraction de l'air qui nous environne, et

« La santé pour l'homme riche, c'est un rejette autant de fois au dehors l'air qui a
plaisir ; la santé pour l'ouvrier c'est plus déjà servi à l'entretien de la vie ; mouvè-
encore; c'est. une fortune pour lui et les ment de va et vient qui fitrcduit sans
siens. Nul n'a plus besoin de la santé, cesse dans notre corps et danstnotre sang
nul par conséquent n'a plus besoin de un air renouvelé, dont la pureté importe
l'hygiéne qui la conserve, que l'homme autant à notre santé que la bonne qualité
dont la vie est vouée au travail.» de nos aliments. Respirer c'ést se nour-

rir. L'air, d'est le pain de la respiration.
La plupart des maladies qui frappent Seulement ce pain là se respire au, lieu de

Phomme tiennent à l'influence des milieux se manger ... A la différence du pain que
dans lesquels il vit, à l usage qu'il en fait ; nous ne mangeons que deux ou trois fois
tout ce qui sert « le nourrir, l'air, les ali- par jour, l'air doit venir nourrir notre
-ments, peuvent, suivant leurs qualités, sang sans aucune interruption, sous peine
suivant la mesure avec laquelle on en use, de nous laisser mourir de faim par le pou-
devenir des iustruments de eonservation, mon. L'air vient-il à manquer, la vie
ou-bien mettre en péril la santé et la vie. ne tarde pas à. s'éteindre faute-d'aliments.

Au lieu de se laisser frapper par la ma- L'air est-il vicié par des émanations mal-
ladie, on la prévoit, on l'éloigne ; au lieu jfaisantes, le sang s'appauvrit et s'altère
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peu à pou en dépit de l'alimentation la sent. « Où la lumière n'outre pas » dit

mieux choisie." le proverbe italien, « la maladie eutre»-

Dieu nous a donné de l'air on abon- Et il a grandement raison ce provere
dance, et nous pouvons l'obtenir sans tra. car sans air, sans lumière, tous los êtres
vail, sans argent, sans efforts. On dit s'étiolent, l'honiino comme l'enfant, l'en-
qu'il y -en a une quinzaine de l'.ues d'é- fant comme la plante.»
paisseur au dessus-de nous ; servons-nous
donc abondamment. Mais voyoni à ce Le poëlo et la lampe sont deux autres
que cet air que .nous renfermnors dans nIos causes qui vicient l'air ; le charbon ct l .

demeures soit conservé pur, fraiq ct dans ampe empruntent à l'air le mème gaz que
les conditions voulues; autrement il nous notro poumon lui, demande, avec cette dif-
empoisonnerait. fôrence que eurtains combustibles absor.

Le poumoniprenant à l'atmosphère son bet dix fois plus d'air respirable que
élément utile et ne lui rendantque de 1'.ir chacun de nous n'on prend dans le même
vicié en échar. ge, la respiration dans un temps. C'e§t pour cela que chaque appar-
endroit clos est un mode d'altération de tement devrait être muai d'un ventilateur

l'air; les dmanations de notre corps, do qui remplacerait à certains 0gards, jas che.
nos vêtements, de nos logements ajoutent minées, si communes autrefois, devenues

à catte altération. Il faut donc renou- bi ra res aujourd'hui parce que le chauffage
veler l'air fréquemment, nuttoyer nos par ce mode est trop couteux.

naisor's, notre linge, nos vêtements, pour Dans beaucoup de ménages la même

que l'air qui pénètre partout, soit conser- chaleur est avantageusement utilisée pour,
vé dans les conditions hygiéniques que élever la température de -la pièce et pour
requiert le poumon. Nous voulons que la préparation des aliments, pour faire la
nos aliments soiebt propres, que l'eau o uisine. Ce poeéle répand beaucoup de
put ; la propreté t t la pureté de J'air sont chaleur, mais il dessèche l'air, et ce dessè-
aussi indispensab!es. Plui le logement est chement provoque la toux, l'irritation de
petit, pins il contient 'de persoeuis, plus il toutes les membranes muqueuses, des
faut renouvelec l'air souvent. yeux, de la. gorge, du poumon, etc.

« Si vous voulez conserver votre santé, O.n évite l'action desséchante du poële
si vous ne voulez pas voir autour de vous en maintenant dessus un vase d'eau qui en

des enfants languisbants, débiles, rachiti- s'échauffant :ède peu à peu à l'air la

ques, serofaleux, rappelez-vous qu'il faut quantité de vapeur nécessaire pour le ron-

que l'air, que le soleil entrent largement dre salubre.
dans vos habitations ; il faut que la pro-
preté règne sur vous et sur t.,ut ce qui « A la table de l'ouvrier, l'hygiène n'est
vous entoure. La lumière importe au iguère consultée, et pourtant dans les villes
plus haut degré à la s4lubrité des habita- où les travaux sont pénibles, où l'ouvrier
tions , un logement obscure est néeessaiýe- respire dans un atelier souvent étroit et
mont un logement froid, humide et par 'obscur un air épais, lourd, chargé de ma-
-conséquent malsain. Demandez aux jar- tières organiques, de ponssières, de mias.
diniers ce que devi,.nnent les plantes qui mes, c'est surtout a l'alimentation que
ne reçoivent pas la lumière; ils vous :l'homme doit demander l'entretien de sa
diront qu'elles s'étiolent, c'est-à-dire se santé et la réparation de ses forces
décolorent, deviennent malades et dépéris-. Nyotre vie ne s'entretient qu'au moyen.
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d'échanges, d'emprunts faits au monde c'est la prudence, C'est' la. modôraticl.;
extérieur. Toutes les parties de nous- c'est la raison pour vous -eudre aux conï
motnes subissent des tratformutions con- soils- bienveillants quenous ne cossons de
tinuelles; notre corps qui noussembleuno vous adresser; c'est l'hygiMne admise
unité, ûtí tout indivisible se compose d'uno dans vos habitudes, à votre foyer, à-votre
infinité d'organes qui sans cesse naissent table, afin d>en bannir cette insouciande
et meurent, se forme-t et se détruisent ' coupable, cette négligence conteuse, -es
travail incessant, mouvement sans relache' excès qui menacent à chaqueinstant vôtre
qui tend à réparer sans ces-o ce que sar.s -bien-être, votro santé et votrovie
cesse la vie use et anéantit...... un point
capital dans l'alimentaton, c'est la regu- Voilà quelques-uns des sages corseils
larité datif les heures de-repas.larié dau ls heresdereas.que j'ai trouvég dans la conf'érence de M.

L'estomac ne doit jamais recevoir d'ali Rant. Les croyant bons pouf mon foyer,
ments avant que la digestion du rupa, je-les offre à celui de l'ouvrier. Je n'ai
précélent soit accomplie. L'estemac est aucun mérite en le faisant car je nai rien
un ouvrier qui n'aime pas à faire deux cinventé, mes onnaissances, suÈ ce sujet>
choses à la fois, qui n'aime pas qd'on lui ne me l'auraient point permis. Je*me suis
iinpose une nouvelle tâche avant que la Contenté de copier; que mes lecte&s im-
première soit achevée ... L'estomac lui' tent mon plagiat et leur foyer en profitera,
ausi est un ouvrier habie, chargé d'un j n ai en le

je n'en ai aucun doute.
travail bien délicat et bien important ; il
doit, avec les ahinents que vous lui confiez,
faire des os, des muscles, de la chair, des
Êierf;, du sang, tous les éléments de la ma-
chine vivanto. Cela demande du temps ;
n'exigez donc pas que l'estomac précipite
sa besogne. S'il travaile trop vite, il
travaillera mal ; il digèrera mal le muil-
1eu' d s aliments, et ce qui devrait nour-
.ir, réparer l'organisme, ne iera plus qu'une
cause de troubles et de maladies."

Les assurances sur la vie garantissent
un patrimoine à la, veuve et aux orphelins;
l'hygiòae garantit la santé qui empêche ou
au moins retarde les catastrophes qui font
perdre à la femme son mari et aux-enfantQ,
leur père. « Dans toute assurance la
prime à payer est proportionnelle au dan-
ger dont on veut se garantir. Et ici le
riqne est bien grand, puisque c'est la vie
elle mme qui est en péril 1 Eh bien, ne
craignez point, il n'y aura pas de cotisa-
tion de'fin du mois à fournir, pas dë prime

verser. Tout ce -qu'on vous demande

M. Emile Révière vient de fournir à
l'Aeademie des sciences de Paris, sur le
dernier choléra qui a sévi .durant le mois
de novembre, des informations qui rendent
ces conseils bien précieux aux ouvriers.
Sur 971 patients, 579 hommes et 392 fem-
mes, qui ont été reçus aux divers hôpitaux
de la capitale de France, 511 ont suc-
combé, 302 hommes et 209 femmes. Les
chiffonuiers, les blanchisseuses, lés brique-
tiers, les, maçons et 'cs cordonniers ont
fôurni le plus grand nombre de victimes.
Et on à remarqué que les sujets ainsi
atteints étaient pris parmi les plus pauvres
desmembres de ces différentes classes, par-
mi ceux qui se noürissent le plus mal e.t
qui négligeaieüt le plus les règles de Phy-
.giéne.

Ce fait regrettable prouve la thèse de
M. Riant et (1 une valeur nouvelle à
Ses bons donseils. Que nos honuêtes ot-
-vriers en prennent note, et travaillent
.prudemment à éloigner les dan'gers dufléau
qui peut visiteÈ-ùotre ville au piintemps,
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en observant sagement au moins les règles
d'hygiène que je viens de rappeler d'une
manière si imparfaite.

HEIOsOni MERCIER.

HIYGIENE INDIVIDUELLE.

PROPRETE.

nuécessité absolue. L'accomplissement de ce
devoir enverb la sante est aussi facilej
puisque nous avons tous tant que nous
sommes, à notre disposition, par une pro-
fusion libérale de la nature, de l'eau et
qu'il nous suffit d'un peu de bonne volon-
té pour concilier en îuéme temps les inte-
rêts de notre santé et de notre dignité.

La propreté est la colonne
fondamentale de la santé. Comprenons bien Pe précepte de l'hy

(HUFELAND.) giène et ne faisons pas de la santé un bien-

Le rôle physiologique des fonctions de métaphysique que nous ne sentons que par
la peau est une véritable respiration sup- le regret de l'avoir perdu. ·

plémentaire qui complète celle des pou. « La malpropreté, a dit un grand hygi&
mous; elle contribue, avec l'acte de la res- 1 niste, est pour les populations une causede
piration pulmonaire, à ia révification du dépérissement phyique qui est d'autant
sang, en dehors de l'accomplissement ré- [plus pernicieux qu'on ne la soupçonne
gulier duquel il n y a pas de santé-possible. guère, et après laquelle, la guerre et la

Dans l'épaisseur de la peau, il y a des I peste ne sont peut être que des fléaux de
millions de glandes, diverses par le rôle -second ordre. »
anatomique ou physiologique à remplir; les Que dirait-on d'un homme qui s'enm-
unes en rapport avec la.surfacede la peau prisonnerait dans un appartement, en
par des conduits flexueux, éliminent une fermerait tous les-issues de l'air ? Bientôt
quantité de matiêres au moins égale à la rareté de l'air pur finirait par l'em-
eelle du poumon ; d'autres glandes, des-
tinées à fournir la matière grasse, subs-
tance lubrifiante nécessaire à la peau et
au tissu pileux; d'autres glandes encore
dont le rôle est de former les poils ou les,
cheveux; enfin une autre espèce de glandes-
qui sont destinées à renouveler .ineessam-
ment la peau au fur à mesure que celle-ci
s'use par le frottement.

Il ressort donc de ces données physio-
logiques, combien est considérable le rôle-
que joue la peau jourrellement pour
notre bien-être. Nous eooprenons aussi
sans peine que le fonctionnement régulier
de cette surface qui nou- entoure ne peut
mieux être assuré que par la propreté.
L'obstruction de ces millions de petites
bouches, no jouant plus leur rôle physio-
lique, faisant trêve avec le reste des autres
fonctions de notre être, brise ainsi l'har-
monie et compromet la santé. L'observa-
tion de l'hgiène de la peau est donc de.]

poisonner et le f4ire mourir. Aini ce'x-u
qui laissent la malpropreté fermer les
-innombrables pores de la peau s'expose à
des malaises de toutes sortes, à des dé-
sordres de la peau, accroissant ainsi l'nc-
-tivité des autres organes, surtout des pou-
mons, la santé est ainsi gravement com-
promise.

Bacon a dit, la propreté, cette chas-
teté du corps est une vertu púvée, elle
est aussi une vertu .sociale. La dignit4
de l'homme exige qu'il obseive les lois
,de la propreté comme le veut la santé
pour son maiatien. 'Quel que soit le
rang qu'il occupe dans la S6ciété, l cons.
titue ure influence qui augment- par
l'incurie ou diminue par la fropreté.
De plus, chaque individu est.solidaiie de-.
la sant6 d'autrui comme de la sienne
propre. L'hygiène individuelle chez un
peuple se symbolise par-la manifestation
d'une. santé générale.'
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Maintenant, on compreid que la propre-
-té est la pierre "angulaire; de la santé, et
que-le cabinet de bain doit entrer dans le
devis d'une maison. Si l'usage du bain est
une chose indispensable à la santé du tous
ilil'est plus particulierement pour la classe
ouvrière dont -la nature des occupatious
met le corps dans des conditions spéciales
de sordidité. Les ablutions et les bains
sont les deux moyens de maintien de la
peau dans un. état de propieté. Lee'bains-
-chauds pour los- petits enfa-ts et les ablu-

ions ou bains, à la température ordinaire
pour les grands enfants et les adultes. Ne
perdons jamais de vue que l'hygiène -est
une affaire d'hygîène et non. de routine.
Alois nous donnerons à nos enfants cette
éducation hygiènique qui ixerce une in-
finence si salutaire sur la znté, et la-di-
gnité de l'homme.

is bains savonneux ou ceux dans -les-
quels on fait dissoudre -trois onces ou six
onces de soude du commerce sont les bains
hygi niques par excellence.

Défions-nous de ces savons fardés qui
emprntent au, vermillon, au violet d'ani.

nc, etc., leur colorage éclatant, et qui
sont, pour la plupart, mauvais pour notre
peau.

La bouche et les dents méritent des
soins continuels. La propreté de la bouche
constitue une des conditions les plus se.
rieuses d'une bonne-santé, car la malpro-
Tpeté de -la bouche prépare une digestion
difficile, par suite une mauvaise nutrition
deo notre organisme.

Les soins de propreté des cheveux sont
Assez peu repandus chez le peuple. Des
d4titus de toutes sortes, des poussières
plus·ou moins malsaines sc -mettent facile-
. ô4- A 1 .-

t. 1Y141 a b Ul s u.souvent la a ue e-"- J . V~A-

Sdéaugeaison et d'autres-maldies d'une leux entre les facultés physiques de notie
guérison difficile. Il convient knoie de dé- êtie et nos forces intellectuelles. A chaque
barrasser la barbe et les cheeux des dé- instant, nous voyons se renoaveler sous nos
Sris epidermiques qui s'attachent-à leurs regards étonnés, ce- phénomène inexpli-

1

racines e;; de la erasse qu'ils forment avec
les matières grasses de la peau. Le mettô-
yage doit se faire soigneusement avec le
peigne et 'la brosse seulement, le lavage
des eheveux étant une mauvaisc pratique
qui les assèche trop, les rend cassants.

Les ongles requièrent aussi des soins de
propret6. Les ongles des doigts doivent etre
coupés en demi-cercle et ceux des orteils
carrément afin de prévenir leur incarna-
tion-ou p4nétratien dans l& chair.
les soins de propreté comprennent donc

la toilett- du matin, au lavabo, les bains
de pieds, les grands:bains tièdes -en hiver,
f oids en été, l'usage dés douches; l'en-
tretien de la bouche et des dents, le netto-
yage des cheveux, et que l'o- devrait con-
sidérer comme un moyen-d'hygiène et de
sauté.

On, devrait apprendr-ede bonne heure,à
nos enfants, ce· souci de la, dignité hu--
'maine et leur faire contracter ces habitu-
des de l'hygiène qui forment les-santés
rigoureuses..

Di J. 1. DESRooHES.

HYGIENE ET MORALE.

MENS SANA IN CORPORE SANO":
Voili une vérité passée à Pétat d'axiôme

etqu les peuples commelesindividuspour-
raient inscrire en-lettres d'or sur leurs mo-
numents et dur le seuil de leurs-demeures.
Dans ces mots se résume-toute la vie de
l'honime. Etre sain et vigoureux de corps,
c'est, thèse générale, avoir un jugement
-sain, une intelligcence droite.

La stience médicale a elle-même affir-
-mé ce principe salutaire et l'a proclainé
comie la sauvegarde et le rempart de
notre existence. Elle nous montre, par l'ex-
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cable de la malière mise en mouvement
par un agent in':'able,,matière d'autant
plus animée, qu'elle obéit à un souffle in-
térieur plus puissant, mais devenant
masse inerte du moment que le ressort
mystérieux de la vie s'échappe et dispa-
rait. Il est done évident que l'étude du
corps humain a une double portée, car
d'un coté, si l'étude des symptômes des
maladies et des fonctions des organes vi-
taux appartient au médécin, de Pautro,
l'examen des fonctions de l'esprit et des rap,-
ports intellectuels entre eux dans la marche
et l'économie du système appartient essen-
tiellement au moraliste et au pen.eur.
Quand un sang vif et généreux active les
forces physiques de l'homme, le médécin
constate des résultats hygièniquer satis-
faisants. Lorsque le travail régulier de la
nature a été vicié chez l'individu par
des causes accidentelles ou forcées, il se
produit des désor Ires qui deviennent ég a-
lementl'objet des soucis de l'homme de l'art.

Dans l'un ou l'autre cas, son ouvre prin-
cipale est de soigner le corps, de détruire
le mal ou d'atténuer les effets désastreux
de la maladie.

Au contraire, dans la constitution de
l'homme moral, dans l'organisation intime
de son être, l'art et les remèdes cessent
de jouer leur rôle. Si la vie matérielle
proprement dite semble quelquefois être
en lui le principe dominant ; c'est que
les sens et nos facultés physique3 recoi
vent, les premiers, l'impression, des objets
extérieurs et exercent leurs fonction
avant que les actes de la volonté et de l
raison n'apparaissent. De là, ces influence
défavorables qui réagissent sur tout le sys
tême et l'ébran'ent jusque dans ses bâse
De là les grandes émotions, les affection
dangéreuses et ces'passions de toutes-sortes
agents destructeurs de notre intelligenc
et-de notre corps qui appellent l'applica
tion des remèdes prompts et efficaces 1

Mais l'homme, l'être pensant et doué do
raison, éehappe par sa substance im-
mortelle aux mains de ton semblable.
Quand chez lui l'intelligence est affaissée
par quelques troubles intérieurs, il ne ré.
clamn pas les mêmes soins que le médecin

prodigue au corps souffrant. Il lui faut
un régime et un traitement en rapport
avec ses besoins. Donnez ulors à cet homme
une vie calme et régulière, tempéree et
)guidée par des meurs austères. Faites
que son cœur s'ouvre à toutes les impul-
sions nobles et élevées, Illuminez son esprit-
des clartés de la foi, en même temps,
des splendeurs de la science. Les misères
et les faiblesses de sa nature déchue dis-
paraîtront comme par enchantement. La
rectitude du jugement, l'énergie et la force'
de la volonté, le sens intime du juste et
du vrai, du bien et du mal et tout ce qui
contribue au perfectionnement des facultés
physiques et morales deviendra bientôt sa
conquête. Ce sera, en un mot, cet être vrai-
ment supérieur, image et reflet de la subs-
tance incréée.

Il y a donc danq ce composé mystérieux
qui est l'homme, deux forces distinctes;
l'une obéisant aux lois organiques de la
matière, l'autre a des lois surnaturelles.
L'hygiène s'occupe de la vie animale et du
soin à donner a la constitution propre-
ment dite de l'homme. Le principe invi-
sible, l'ame, est régie par une influence

- qui échappe à nos regards mortels.

Le médecin incrédule qui coupe dans les
s chairs vives du nalade n'apperçoit pas
a sous l'enveloppe matérielle les manifesta-

s tions de l'ouvre créatrice de Dieu, parce

- qu'il ne croit pas à une puissance infinie.
s Le philosophe impie et athée qui analyse
s les opérations de la pensée humaine, n'en-
, trevoit pas -non plus dans ses difficiles re-
e cherches l'étincelle cachée qui allume le

génie de l'homme et élève son âme au-de-
sus des limites de notre existence. Tobs

i9o
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deuKaboutissent par des ch cius différents l'ordre dans la société. La maladie sera
à l'erreur. C'est la science fausse du siècle. presqu'inconnue et les médecinw seront

A ces systèmes erronés et trompeurs il obligés de se soigner entre eux pour avoir
convient d'oppoer une science positive, des patients.
o'est-à-dire la connaissance et la diffusioc Ces phénomènes ne sont pas particu-
do principes hygiéniques sains appuyés sur liers aux nations et aux sociétés. La santé
des éléments forts et vigoureux. Nous et la:moralité publiques ont pour basel'hy-
l'avons dit plus haut: cette science repose giène privée et les vertus domestiques.
sur une double base: une vie calme et des] Les désordres, les vices, les abus de.
mours sévères. Voilà le résumé de toite
notre pensée. L'amour de t'ordre, la prati-
que des vertus domestiques et sociales cons-
tituent les éléments principaux de cette hy-
giène publique et privée indispensable à la
grandeur 'une nation et à la prospérité!
matérielle des individus. Nous pouvons ici
formuler en autant d'axiomes ces vérité-
fondamentaleb doat la démonstration nous
est fournie chaqne jour par l'étude physi-
ologique et la marche du mouvement
social.

. n effet, qu'est-ce qu'un peuple qui n'a
ni foi, ni loi, qui ne connait pas le premier
mot de vertu et les règles élémentaires du.
savoir vivre et de la propreté ? C'est un
peuple mala'de physiquement et intelle-
tuellemeni.

Au contraire, qu'est-ce qu'un peuple
sain de corps et d'esprit? C'est celui qui
croit et travaille et dont l'éxistence n'est
pas livrée aux plaisirs et aux désordres
des passiona.

Un peuple ivrogne, impie et vicieux
porte dans sa constitution physique et mo-
rale tontes les laideurs et les hontes pos-
sibleý. C'est lui qui ravage et décime les
races fortes et vigoureuses; c'est pour lui
que l'administration publique élève par-
tout des prisons et des asiles d'aliénés.

Ayez un peup'e actif, économe, reli-
giux, vous aurez des maisons' remplies
de. joie et d'snfants, des collèges et des

s~ociations de travail florissants. Au
ieu de nombreux procès et d'avocats plus
norabreux encore vous aurez la paix et

toutes sortes qui déLolent les peuples ont
leur origine et leur source dans -la cor-
ruption des individus et l'abaissement du
niveau intellectuel des familles.

Considérez l'homme au milieu de ses
passions serviles, cherchant la satisfao-
tion de ses appetits grossiers. C'est une
brute impuissante, dénuée de sens moral
et incapable de produire des actes utiles
au développement des diverses facultés
de l'être raisonnable. Il sera un objet de
pitié et d'humiliation pour les siens et le
monde le repoussera de son sein comme
un vil lépreux.

Prenez au contraire un homme attaché
aux nobles jouissances du devoir et trou-
vant dans la tâche ardue de chaque Jour
la vigueur qui fortifie le corps et l'espé-
rance qui console son âme. Combien est
différente l'existence de cet homme ? Il ne
connaîtra ni les tripots,.ni l'hôpital, car il
aura su garder son foyer et les saintes af-
fections.de la famille. Ce n'est pas pour
lui que-s'ouvrent les monts de piété et les
maisons de jeu, car son argent, il. le porte
à sa femme et à ses enfants. Qu'il soit le
modeste ôuvrier du faubourg ou le citoyen
opulent du quartier, toujours partout il
apparaitra tel.qu'il est, c'est-à-dire comme
un homme de bien, faisant l'honneur de
sa maison par la probité de ses mours et
l'orgueuil de la société par la-distinctien
de ses manières et de ses habitudes.

Voilà en résumé le spectacle que nous
offre le monde physique et intellectuel.
Les phénomènes quotidiens qui s'y répè-
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tent et s'y produisent ont déterminé des
travaux de statistique que la science uti
lise dans l'intérêt de l'humanité. Grace
aux études et aux découvertes médicales,
il est possible maintenant pour le plus
humble mortol de suivre la marche fatale
ou !a course heur,"se des grandes mala
dies ou des symtômes vir leF gaels e!les si-
gnalent leur approche ou manifestent leur
étrange diçparition. Au mi'eu de cette im-
posante nécropole où nous nous agitons
tous un instant pour nous effacer le mo-
ment d'après, efforçons nous donc de prê-
ter main forte par notre respect des lois
divines et humaines aux savants hygiè-
nistes et auxhabiles praticiens qui veulent
nous faire entrevoir dans le spectacle d'une
vie passagère, mais bien ordonnée sous le
double rapport moral et matériel des pers-
pectives plus consolantes pour notre cœur
et notre esprit avides d'infini. Cette tâche
est facile pour tous, mais rappelons-nous
que les lois sont impuissantes quand les
volontés sont rébelles.

Nos pires ennemis, le choléra et la diph-
thérie sont à nos portes. C'est le temps de
faire bonne garde autour de nos demeures
en suivant un régime de vie conforme aux
prescriptions de l'hygiène et aux austères
leçons de la morale. -

J. L. ARCHAMBAULT.

L'IIGIÉNE DANS LES ÉCOLES.

Pour répondre à la pressante invitation
du docteur Beausoleil, je viens souhaiter
la bonne année aux lecteurs du JOURNAL

J'_HYanENEý

Comme l'endroit me semble bien choisi
je n'oublierai pas de mettre la santé au
nombre des souhaits que je forme pour
eux.

Puissent-ils vivre assez longtemps pour
assister aux funérailles ou au moins à la
métamorphose de cette institution hy-
bride qu'on appelle le "Bureau de Santé."

Si cea mAssieurs n'ont pas encore r&
ussi à nous amener le choléra, il ne faut
pas trop leur en vouloir. Ils ont bien fait
leur possible, et pour nous faire prendre
patience ils nous ont régalé de diphtherie
et de fièvre typhoide.

Je sais qu'on me dira c'est la faute de la
Corporation, Quant à celle-là-la grand
coupable-teut journaliste conscientieux a
364 jours par antée pour dire tout le mal
possible, il n'est que jubte de n'en pas
parler aujourd'hui. D'ailleurs les questions
d'égouts, de. vidanges, de déchets, d'ai-
sainissement, ne sont pas dans un état tel
qu'on soit tenté d'y mettre le nez.

J'aimerais avoir quelque chose d'agré-
able ou d'utile à dire sur les qnestions
hygièniques mais sous ce rapport mon édu.
cation a été terriblement négligée-je suis
à peu près de la force d'un échevin.

Cet aveu déaué d'artifice, m'amène à
déplorer cette lacune dans le programme
de nos écoles de filles et de garçons.

Au Canada l'hygiène c'est de l'hébreux.
Il n'y a que quelques rares savants qui.y
déchiffrent quelque chose. On confond la
médecine avec l'hygiène, et l'on semble
croire qe'il faudrait suivre pendant trois
ou quat.e ans, les cours d'une fac.ulté pour
connaître les principes, les règles élémen-
taires de cette première des sciences-la
science do la vie, le secret de la santé et
du bien-être.

Ce serait un grand progrès si dans nos
écoles, collèges et couvents, on enseignait
aux élèves ces notions indispensables qui
conservent la santé, embellissent l'éxis-
tence et rendent le foyer domestique agré-
able. Une mère de famille devrait être le
premier et le meilleur médecin de ses en-
fants. C'est surtout pour ces petits êtres
fragiles que des soins intelligents et cons-
tants sont nécessaires. Et cette surveillance
cette sollicitude de tous les instants
qui pourra mieux l'éxercer que cet ange
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du foyer, cet idéal de dévouement et d'a-
Miouqu'on rppelle une mère.

La vocation existe, il suffirait, de l'é-
clairer. Pour cela il n'est pas besoin d'é-
tudes spéciales, Qu'on introduise dans nos
écoles, quelques heures de léçons par se-
maine sur l'hygiène que sous une forme
pratique et attrayante on explique aux
élèves les fondements de cette science qui
est d'un usage constant et dont l'applica-
tion commence avec la vie pour ne se ter-
miner qu'avec elle.

Ce vou que je viens d'exprimer, c'est
le souhait le plus précieux que je puisse
faire à mes compatriotes. Qu'ils n'y voient
que le sincère désir de leur être utile.

Si ces quelques lignes pouvaient con-
tribuer à faire faire un pas en avart à la
quéstion. ma recompense sera d'avoir con.
tribué pour ma faible part à l'oeuvie si
belle et si philantropique entreprise par le
JOURNAL D'IHYGIENE. L. LASSALLE

de la rédaction du" IMonde."

COMMUNICATION.

Mr le Dr. Beausoleil,

Le Conseil municipal de Montreal,
se préoccupe vivement de l'état sanitaire
e la ville, il y a lieu de le féliciter et par-

ticulièrement un de ses membres qui n'a
pas craint d'attacher le grelot pour obliger

'les propriétaires à la construction pour
chaque maison de water-closets con
duisant le tout à l'égout. Il est évi-
dent que cela ne sera pas l'avis de tous
surtout des propriétaires , mais ne sont-iis
psintéressés eux les premiers à éviter les
consêquences redoutables du fléau qui
.isite en ce moment le monde et l'Europe
en particulier ?

bMalheureusement cette excellente idée
De sera pas applicable partout. Dans les
rues où il n'y !pas d'égout, on sera obligé
d construire des fosses ffxes ou des fosses

oiles en usage dans d'autres grandes

villes lesquelles seront vidées ou enlevées
selon la nécessité.
- La ville de Paris, avait autorisé l'ou-

verture d'une usine pour la trausformation
des matières en sulfate d'ammoniaque,
mais les plaintes furent telles qu'il fallut
supprimer ces établissements qui avaient
étè aménagés à grands frais.

Quoiqu'il en soit la proposition faite au
dernier Comité de Santé sera une grande
amèlioration, car d'après ce que j'ai vu
dans certains quartiers, il existe de ces
fosses sans maçonnerie, ce qui doit ètre
une cause d'insalubrité. Les matières de-
-i.nnent d'autant plus dangereuses qu'elles
ont plus longtemps séjourné et fermenté.

Si Montréal possédait des égouts dans
chaque rue avec embranchement obligatoire,
il y aurait beaucoup moins de danger,
car la pente qui éxiste dans vos égouts
entrainerait rapidement toutes les ma-
tières fraîches et diluées elles ne sont
pas nuisibles.

J'ai déposé, il y a trois samaines, à la
Corporation, un projet pour la construction
de water-closets publics dans les squares et
aux principaux endroits fréquentés de la
ville j'espère que le oumité auquel ce pro-
jet a été soumis ne tardera pas à m'autori-
ser à les construire, ce sera pour tout le
monde une grande amélioration, car en ce
moment il n'est pas facile d'éviter la loi,
qui ne permet pas de la contourner faci-
lement, à moins d'entrer chez des amis,
et avouer sa situation ce qui n'est jamais
agréable.

Si vous voulez bien me le permettre, je
reviendrai sur ce sujet dans votre premier
numéro et je mettrai le publie au courant
de ces constructions.

Veuillez agréer, Monsieur le Docteur,
l'assurance de ma parfaite considération et
mes remerciements pour l'hospitalité que
vous voulez bien accorder à ces quelques
mots.

A. CRONimus, Architecte.
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MORTALITÉ DE LA CITÉ DE QUÈEEC.

Novembre 1884.

SEXE.

Masculin................... 46
Féminin ......... ................ 63

Total...... 109

CONDITION.

Mariés............................ 21
Veufs ..... ............. 5
Veuves......................... 5
Célibataires............... ...... 13
Enfants.......................... 65

Total..... 109

NATIONALITÉS.

Canadiens-français... ......... 77
Anglais......... ........ ....... 7
Irlandais............ ............ 10
Inconnues........................ 15

Total...... 109

AGES.

Au-dessus d'un an..................
De i à 5 ans....................
De 5 à 10 ans. ..................
De io à 15 ans....................
De 15 à 20 ans...................
De 20 à 30 ans....................
De 30 à 40 .ns....................
De 40 à 50 ans....................
De 50 à 6o ans....................
De 60 à 70 ans. ......... ........
De 70 à 80 ans....................
De 80 à 90 ans.......... .... ....
De go à 100 ans ...................
De loo et au-dessus ................
Inconnus..............................

QUARTIERS.

Notre-Dame et
Palais ........................... 16

Champlain.................................... 6

St-Jean et 11............................ 12Montcalm......
St Roch..--....-----.--..................... 36
St-Sauveur.. ................... ,............. 20

Hôpital Genéral............................. 2

Hôpital du Sacré-Cour..................... 7

Total.................. 109'

MORT-NÉS.

Canadiens-français......................... 2
Irlandais.................. .................... i

Total....---......... 3

Catholiques.

Canadiens- 1 Irlandais

français.

23
19
2
2

1

4
2

4
6
8
8
3

et autres.

15

2

TOTAL.

38
21

3
3
I

5
6
7
6

12

5

Total........ 25 109

Total ............... 25 1o9
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CAUSES DE LA 11ORT.
Ire classe. Maladie Zymýoliqttc.

Diphthé.rie---------------------........5
Croup ... .............. ............ 2
fîjùvres Typhoïdes..-................. 2

Dyssenterie ................. ........... 2
IDiarrhée............. ..... ....... 4-
Chol6ra enfantin---------------.......
Auttes maladies zYmotiques--------...5

Total---------....21
2ine Classe. illatadies Consiientionnelles.

Oaaicer-----------------------..........i
IPthisie--------------------------........6
Autres maladies constitutionnelles,.

Total--------....ic
Sine Classe. taadées Locales.

Paralysie---------------------------......3
Maladies du cerveau . ..............12
Bronchite-------------------.........
P'neumonie ....... - ......-...--- 4
Malàdies des voies respiratoires...7
Maladies des organes digestifs------... i
Autres maladies locales-----------.....4

Total---------....42
ti;e Classe. Zfzaie edvoeed

Naissance prématurée-------------.....7
Dentition---------------------.........2
'Vieillesse............................ 9
Débilité ............................. 'oc
Autres maladies de développrn--ent... -. 6

Total---------....34
51ne Classe. .Décês par violence.

Brùlures .................... 4_ ....... 2

Grand total ........... 109

MORTALITÊ DE LA CITÉ DE MONTrÉAL

~I0IS DE NOV M BBFe 18841.
SEXE.

Maseuli'i ..........................
Péminin ...........................

Total...............
CONDITIONS.

R~aiés...........................
veufs .................. .......
VG................... ........

C61ibataires ......................

157

279

64

Enfan.1.5 ..................

Total .............
NATIONALITES

onnadiens-i an gas ..........
canadien s-Anglais ............

I]di ..................
Anglie ...................

B e o s sa............... ......
Autres natio uaits ..............
Inconnues ..................

Total .............
QUARTIERS.

Ste. Au ne........... .......
St A ntoine..........
St.Laurent .................. ......
St L ouis .......................
St Jacques ........................
Ste Marie ........................
Ouest ............................
centre ..........................
Est ...............................
flochelaga_ ......................
IncOnnu8 .......................
Hôpital Civique, ..................
Hôtel-Dieu................. .......
Hôbpital Notre-Dame ..............
Hôpitai Anglais ... ................
AutreA institutions ................

159

279

173
70
13
12
6
5

'279

84
57
25
36
48
45

1
3
4

7
4
8
7

Total-----------......279
?dOIT-NES.

Canadiens-leraneais----------------....S
Catholiques parlant 'Alas. .. 6
Protestants--------------------.......6

Total...............
Masculin...15 Fémniun ...5-Total.

CAUSES DE LA MC.RTiLITE.
1Lère Ulasse.-Xlaladies Zymotiques:

Variole .....................
iRougeole.....................
Scarlatine ..................
Pyphtherie..................
croup.......................
Coqueluche ...............
Fi6vras Typhoïdes...........
Cerd: Spin. Miigts
Autre fièvres ................
lOyssonterie..................
Diarrhée ....................

20

20

0

30
16
3

16

0

4
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Choléra infantum ......... 4 yPlRj OFFERTE AUX AM3NES
Autre maladie Zyuioti que... 5

Totl........ - Qu'est-ce qu'un thormom6tre ?
Totl .. ............. 79 C'est un instrument qui indiqgie le dM-

2erne Ulasse.-llaladic; Constituiionnellcs gré actuel do temp6ratnre. Son utilité est
Cancer ......................... 6 éiet nu lndSlo etap
Pliisie ....................... ~ évdete .nu 'elo etapé
Maladies Cozittituionnelles ... 10 ebar si uno chambre est à un dégré convei

- nable de température, Chaque logement
T1otal ..............

3ème C'lasse.-.Maladies locales:
Céphialites....................
Appopléxie ...................
Paralysie.....................
convulsions ................
Maladies du cerveau et du

système nerveux ...
Maladies des org de la circulation
Broùehite....................
Pneumonie................«**
MYaladies, des erg. respiratoirE ru.. .
Maladie des organes digestifs..
Autres maladies locales ........

Total,'.......... 86
4ème (}iasse,-Ztlaadýies de développemnt

Naissance prématurée .......... il1
DYentition ....................... I
Vieillesse.......................S8
Débilité .................. .... 30
Autres maladies de développemt 21

Total............ 52
5ème Classe. -Dvcès par violence :,

Aceidziltelles.................. 7
Çhirurgicales................... 3
Autres eau,%es..................O0
Inconnues...................... 2

Totrl............ 12

Grand Total........ ........ 279

RÉSUMÉ
DES OBSERVATIONS àMETEOROLOGIQUEs

faites à l'observatoire du Collège IRJcGill,,
.par C- Hf. MlcLEOD'B. A. S.

TempCzature muyenne de Nocm«bt, 30.3 1
Moyenne du B3aromètre, 29 .9 6S33
1u"-idité moyenne, 79.96
Vitesse moyenne du vent par hieure 11.1r~
Direction gténéraWedu. vent, 'b. W par %.i.
Moyenne du ciel couveit,

00devrait en être pourvu.
Tout abonné ancien ou nouveau, qui,

nous fera parvenir d'ici au pramier FéL-'
vriex, le montant de sa souscription an-
nuelle au Journal d'ili'ygi'ne Populaire,
aura droit du réclamer un de es précieux
instruments. Il n'aura qu'à présenter son
reva à l'uine des adresses suivantes «

Dr. J1. I. .Desroches,
189, rue Amher8t.

Dr. J. M. Beausoleil,
66, rue .3t-flenis.

ou W. F. Daniel, Tmp.
25 rue Ste- 2'1hérôse.

VIN ST. M1OJEL.-Le publie appren.
dra-t-il avec surprise que la plupart des
vins qu'en lui sert ne sont autre chose que
des teintures additionnées de Substances
chimiques dangereuses? C'est là un fait
constaté par tons les connaisser".

L'acheoteur préfère et recherche un vin
qui facite te -verre ... et qui détériore la
santé. Non content de se faire tondre, il
aime à be faireý empoisonner.

En attendant qu*ïi se corrige nous lui
recommandons un vin hiygiénique par-ex-
cellence, 1e ST-MICUiEL.

Ce vin est stimulant, astringeut , subs-
tantiel et tonique. Il1 relève l'appétit, faci-
lite la digestion, donne dq la force, et porte
uue chaleur vivace dans-tous les membres.
Plusieurs médecins de )Mýontréal lui recon-
naissent les qualités que nons veuons 0'é
numérer et le prescrivent à leutre patients.
Ce vin qui ne manque pus de bouquet;
sera bientôt recherché non-seuleinent par
lels ma1ladus et lus, convalescents, mais aussi
'par les amateurm au goO.t fin et délicat. lis
abandonneront l'horrible bitter pour com-
mander avant leurs repas, un verre de.-é-

72.9 par cent. ilnireux Z5-ivilnel.
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